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Première en France :  
lâcher des visons nés  
en captivité à Zoodyssée
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UN PROGRAMME DE CONSERVATION 
MULTIPARTENARIAL
L’élevage conservatoire de Zoodyssée s’inscrit dans le cadre 
du Plan national d’action (PNA) en faveur du vison d’Europe 
mis en œuvre par les services de l’État : coordination par la 
Direction régionale de l’environnement, de l’aménagement 
et du logement (DREAL) de Nouvelle-Aquitaine et animation 
scientifique et technique par l’Office français de la 
biodiversité (OFB). Afin d’enrayer le déclin de cette espèce, 
plusieurs Plans nationaux d’actions (PNA) financés par 
l’État et l’Europe (programme Life) ont été mis en œuvre 
depuis 1999.  Le PNA vison comprend depuis 2015 un volet  
essentiel : l’élevage en vue de la réintroduction dans la nature. 
Lancé à partir d’une souche estonienne de vison d’Europe, ce 
travail est  mené à la réserve zoologique de Calviac en Dordogne 
et au parc Zoodyssée.

DES NAISSANCES  
CHAQUE ANNÉE  
DEPUIS 2019 À ZOODYSSÉE
La reproduction du vison d’Europe en captivité est un art 
délicat, les mâles et les femelles n’acceptant de se rencontrer 
qu’en période de chaleurs de la femelle soit quelques jours 
par an. Art délicat dont Zoodyssée semble avoir la maîtrise 
puisque depuis 2019, le parc animalier accueille de nouveaux  
individus : 4 naissances en 2019, 14 en 2020, 9 en 2021, 5 en 
2022, 8 en 2023 et 2 en 2024 soit 42 naissances en 7 ans. Ces 
résultats témoignent des conditions optimales de bien-être 
animal mises en place par Zoodyssée. 

Les installations dédiées à l’élevage de visons se composent 
d’un bâtiment central de 146 m2 et de deux séries de 30 enclos 
disposés de part et d’autre ainsi que d’une galerie de service 
couverte. Pour des raisons sanitaires et pour le confort des 
individus, l’élevage n’est pas accessible au public. Deux soigneurs 
s’occupent de cet élevage dont le coût de fonctionnement 
annuel s’élève à 50 000 euros pour le Département des Deux-
Sèvres. À noter que l’élevage a ouvert ses portes en 2015 
grâce au concours financier du Département des Deux-Sèvres, 
propriétaire du site, des régions Poitou-Charentes et Aquitaine, 
de l’État et de l’Europe (FEDER). Il bénéficie du soutien de la 
Région Nouvelle Aquitaine, de l’État et de l’Europe pour son 
fonctionnement annuel.

DES LÂCHERS  
EN PLUSIEURS ÉTAPES

Les naissances s’échelonnent tout au long de ce mois 
de mai, le nombre exact d’individus sera connu dans les 
prochaines semaines. 
L’émancipation des jeunes visons aura lieu 70 jours 
après la mise bas. Ils rejoindront alors une volière 
de pré-lâcher pour une durée de 2 semaines environ 
avant d’être réintroduits dans la nature. Les pré-lâchers 
se feront par groupe de 5 individus soit un individu 
par volière pour une phase d’acclimatation avant de 
rejoindre Dame nature.
L’objectif est de lâcher des visons chaque année afin 
d’atteindre 100 individus lâchés en 2031.

À Zoodyssée, le bien-être animal est un leitmotiv. 
Les quelque 800 animaux évoluent dans de vastes 
espaces, à l’abri d’une grande forêt de chênes, 
pris en charge par une équipe de onze soigneurs 
animaliers, un vétérinaire, un capacitaire et 
un éthologue. Au-delà de cette bienveillance 
quotidienne, Zoodyssée est le seul parc animalier 
en France à compter 3 élevages conservatoires dont 
celui des visons d’Europe.

 « En plus d’accueillir le premier 
élevage conservatoire de visons en 
France, Zoodyssée sera le premier 
à réintroduire dans la nature des 
individus nés en captivité. Plusieurs 
visons nés ce mois-ci seront 
lâchés en août 2025, une destinée 

historique pour ces animaux et une première en 
France ! », déclare Coralie Dénoues, présidente 
du Conseil départemental des Deux-Sèvres, lors 
du point presse de présentation du plan de 
réintroduction des visons dans la nature, samedi  
24 mai 2025 à Zoodyssée. 

La France est l’un des 6 derniers pays d’Europe 
où des populations de visons d’Europe sont 
présentes à l’état sauvage. Actuellement, les 
principales menaces pesant sur ce mammifère 
sont l’assèchement et la dégradation des zones 
humides, la détérioration de la qualité des 
eaux, la compétition avec une espèce exotique 
envahissante, le vison d’Amérique et les collisions 
routières. Toutes ces populations sauvages sont 
proches de l’extinction : l’aire de répartition de ce 
petit carnivore a diminué de 80 % en moins d’un 
siècle. La population française est actuellement 
estimée à moins de 250 individus sauvages.  

La faiblesse de ses populations a conduit l’Union 
internationale pour la conservation de la nature 
(UICN) à classer le vison d’Europe « en danger 
critique d’extinction », dernière étape avant de 
déclarer l’espèce comme éteinte à l’état sauvage. 
Cette espèce est donc aussi menacée que le gorille 
et le rhinocéros noir, plus que le panda géant. 

« La responsabilité de la France 
pour sa sauvegarde est donc 
immense ! Le travail réalisé à 
Zoodyssée depuis 2015, année 
lors de laquelle l’élevage a vu le 
jour à Zoodyssée, est à saluer. Les 
conditions optimales de bien-être 

animal ont permis 42 naissances depuis 2019, sans 
compter celles en cours. C’est une prouesse tant la 
reproduction de ce petit mammifère est compliquée 
et un espoir pour la biodiversité tant la vie de ce 
petit carnivore est menacée ! », explique Séverine 
Vachon, vice-présidente en charge du développement 
durable, du PNR et des ENS.  

Espèce parapluie, le vison d’Europe inféodé aux 
zones humides participe à l’équilibre de ces 
dernières. Sa réintroduction a pour objectif de voir 
les populations recoloniser ces territoires perdus 
notamment le marais poitevin. Pour cela, les lâchers 
se situeront dans les départements limitrophes des 
Deux-Sèvres : la Charente et la Charente-Maritime. 
Les individus seront pucés et suivis pendant une 
année afin d’observer leurs déplacements 

Carte d’identité  
du vison d’Europe

  Mammifère, carnivore, famille des 
mustélidés

  Poids moyen : 650 g (femelles)  
et 800 g (mâles)

  Taille maximale : 50 cm de long

  Durée de vie : environ 5 ans

  Nourriture : amphibiens, poissons, 
petits rongeurs, écrevisses

  Pays présentant des populations 
sauvages ou réintroduites : France, 
Espagne, Estonie, Russie, Ukraine, 
Roumanie
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Zoodyssée  
en chiffres

 

CONTACT PRESSE

Département des Deux-Sèvres  
Mail Lucie Aubrac  
CS 58880 - 79028 NIORT 
www.deux-sevres.fr
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Mieux connaître pour mieux protéger, telle est l’ambition du 
Département des Deux-Sèvres à travers son parc départemental 
Zoodyssée en plus d’en renforcer l’attractivité. En engageant 
la modernisation de Zoodyssée en 2017, la collectivité a mis 
le parc sur les rails pour devenir une locomotive touristique 
sensibilisant à la biodiversité de manière ludique et péda-
gogique. 

Au fil des années, le parc évolue, avec notamment l’amélioration 
des conditions de présentation des animaux, le développement 
de la pédagogie et la prise en compte croissante des pro-
blématiques de conservation des espèces et des races. 

Aujourd’hui, le projet Zoodyssée vise à embarquer le visiteur 
dans une véritable aventure dès ses premiers pas au cœur des 
trente hectares du parc. Les espaces sont réaménagés et de 
nouvelles espèces européennes sont accueillies chaque année.

  « Cette restructuration et modernisation 
portent ses fruits : le public répond présent 
chaque année et place Zoodyssée à la deuxième 
place des sites les plus visités en Deux-Sèvres », 
précise Esther Mahiet-Lucas, vice-présidente 
du Conseil départemental en charge de la 
promotion du territoire.

Cette restructuration et modernisation facilitent également 
les rencontres Hommes-animaux augmentant ainsi la visibilité 
pour les visiteurs et les espèces bénéficient d’enclos plus 
vastes. Un juste équilibre entre bien-être animal et plaisir de 
l’observation humaine. 

Zoodyssée permet à un vaste public de porter un autre regard 
sur l’animal, son comportement en milieu naturel, son rôle 
dans la biodiversité, ses interactions avec le milieu et celles 
avec l’Homme. Cette mission s’étend aux infrastructures et à 
son environnement immédiat, offrant ainsi à des publics très 
variés, et souvent novices en la matière, la possibilité de mieux 
appréhender certains enjeux environnementaux.

d’infos et programme complet sur

zoodyssee.fr
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À PROPOS  
DE ZOODYSSEE

800  
animaux 

92 
espèces 

3 
élevages 

conservatoires 

30  
hectares

180  
naissances  

par an

1  
chantier 
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